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RASSEMBLEMENT À LA RELÈVE 
Bonjour, je m’appelle Sabrina Denault Lapointe, je suis la directrice de la Relève du Haut-Saint-François.

 Merci d’être avec nous, même si le ciel pleure avec nous, comme la si bien dit Camille hier.

Aujourd’hui on ne se rassemble pas pour célébrer.
On se rassemble pour constater une perte.

Un deuil bien réel.

Le deuil d’un service humain, essentiel, profondément ancré dans notre communauté 
qui est le travail de proximité 0-100 ans bilingue et par le fait même, 

le départ de Camille au sein de notre équipe.

Depuis 2014, ce service a été là dans les moments difficiles, dans les silences, dans les détresses 
qu’on ne voit pas toujours. Il a été là pour tendre la main, pour écouter, pour accompagner 

sans jugement, sans condition.

Et aujourd’hui, on est ici parce qu’on nous l’enlève!
Pas parce que les besoins ont disparu!

Pas parce que le service ne fonctionnait pas!
Mais parce que des autorités politiques ont décidé, quelque part, que ce n’était pas une priorité.

Aujourd’hui, on enterre bien plus qu’un service.
On enterre des centaines de suivis, des liens de confiance, des portes qui restaient ouvertes 

pour celles et ceux qui n’en avaient plus.

On enterre une présence humaine…

Mais avant de marcher… Avant de porter ce deuil ensemble…

On va prendre le temps d’entendre des voix…
Des histoires…
Des réalités…
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I’m writing today because I truly don’t have the words to fully express how important Camille 
is to our community but I will try. 

Camille has a heart of gold. She shows up for people in ways that most don’t, always willing to help, 
always ready to listen. When I was struggling with my son at school, feeling lost and unsure 

of where to turn, she stepped in without hesitation and helped me find an incredible psychoeducator 
who changed so much for him and for me. 

In a moment where I felt completely overwhelmed, she gave me direction and hope. When I shared 
the struggles my parents were going through, and how helpless I felt not being able to do more, Camille

once again showed up. She didn’t just listen, she acted. She found them the support and services 
they needed when I couldn’t. She carried weight that wasn’t hers to carry, 

simply because she cares that deeply.
 

Camille is the kind of person people write stories about, a real-life superhero. Not the kind that wears 
a cape, but the kind who reaches out her hand when you feel like you’re drowning and walks beside 

you until you can stand again. She gives endlessly, without ever expecting anything in return. 

As a single mom, I’ve had difficult Christmases, more than once. And somehow, every time, Camille found
a way to bring light into those moments. She made sure my family felt cared for, remembered, 

and supported. That is something I will never, ever forget. 

There are not many people like Camille in this world. 
People who give so much of themselves so selflessly. 

People who truly see others, hear them, and act with compassion every single time. 

Our community isn’t just losing a worker, we are losing one of our greatest supports. 
Someone who became so much more than her role.  Camille is a friend, a safe place, and a person who

always has her arms open, ready to comfort, to listen, and to lift others up. 

I will always be grateful for her. 
More than words can ever say

TÉMOIGNAGE DE ANONYME

2



Par la présente lettre, je tenais à vous faire part de ma grande déception quant à l’abolition 
du poste d’intervenante de proximité du Haut-Saint-François. 

Celle-ci est primordiale pour aider bien des personnes et des familles qui n’ont pas assez 
de ressources faute de liste d’attente trop longue, manque de personnel, et pour ne pas dire, 

le manque criant de ressource dans cette région. 

C’est avec une grande tristesse que j’ai appris l’abolition de ce poste essentiel pour tant de gens
et d’aide pour des collègues dans d’autres ressources. 

Vous, les haut placés qui n’avez pas besoin de ses ressources de base, car vous avez nettement 
les moyens de vous payer tout ce dont vous avez besoin, vous n’avez aucune considération 

pour les plus démunis de la société qui ce battent pour survivre ! 

Qui sera là maintenant pour leur venir en aide
et leur permettre de se tenir la tête en dehors de l’eau?

Moi aillant eu besoin des services de Camille, je trouve aberrant qu’il n’y ait plus de subvention
pour l’excellent et merveilleux travail  qu’elle a rendu a tant de gens avec un sourire et 

une présence chaleureuse, en plus d’un très grand acharnement de sa part 
et d’un dévouement sans pareil. 

C’était quelqu’un qui avait sa place dans notre société. Une personne qui ne juge pas, 
mais qui aide avec tout son être.

C’était une ressource de première ligne parce qu’il n’y a pas assez
d’intervenantes dans les CSSS.

TÉMOIGNAGE DE CAROLE
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Mon nom est Roxanne, maman de deux ados maintenant.

Camille a été non seulement une accompagnatrice. Pour moi elle était plus que ça. Elle a été près
 de moi quand j’avais besoin d’aide, une oreille pour m’écouter me plaindre sur mes moments difficiles

et ça, sans jugement. Elle était juste là! 

Quand j’ai dû me rendre à un rendez-vous à la clinique à Sherbrooke, j’étais désespérée, pas de voiture 
à ma disposition, personne pour m’y amener, peu de moyens pour payer le gaz. Elle a pu m’amener 

et rester avec moi et m’a ramené chez moi. On parlait longtemps, je riais avec elle et parfois 
elle m’entendait pleurer l’autre bord de la ligne. Quelquefois je demandais de l’aide pour mes enfants.

Quand je pouvais, je me proposais également à vouloir aider des familles. 

Camille c’est plus que son poste en lui-même, mais mon dieu que ses fonctions de travail étaient 
et sont toujours importantes. Elle aidait les personnes de tous âges, elle pouvait nous aider à trouver 
les ressources qui pouvaient mieux nous convenir. Elle nous accompagnait dans nos cheminements.

Pour finalement quoi, malheureusement? Elle ne sera plus là! Son poste est coupé pour manque 
de subventions. Pour des citoyens comme moi qui utilisaient ce service, on est très déçu de la tournure

que ça prend. C’est un besoin essentiel qui nous est enlevé. Ça nous sortait de notre isolement. 
On se sentait moins seul pour affronter nos quotidiens qui pouvaient être difficiles. 

Moi, ça m’a permis de pouvoir prendre des décisions qui m’étaient difficiles à affronter. 

En partie grâce à elle, j’ai su aller vers l’avant.

TÉMOIGNAGE DE ROXANNE
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Camille… que dire de notre chère Camille !

J’ai rencontré Camille à un bébé-truc en 2023 ! Elle était en congé de maternité 
et venait avec son beau garçon ! On a failli se croiser à la maternité, nos fils ont un jour de différence !

Ma première impression de cette personne extraordinaire fut qu’elle était si ouverte 
et généreuse de sa personne. Quand je l’ai revue en tant qu’employée pour La Relève, 

j’étais tellement contente de pouvoir continuer de la côtoyer. Le Travail de proximité aide tellement de
gens dans notre communauté, cette perte est comme laisser un trou béant dans notre société. 

Quand elle m’a annoncé son départ, j’étais très ébranlée… 
Mon seul confort dans la situation est de savoir qu’elle ne fait que se déplacer 

dans un autre organisme voisin. J’ai tellement vécu avec La Relève et notre Camille : les congés de
soupers, les cafés-rencontres, les échanges de costumes d’Halloween…

tellement de souvenirs avec iel et vous !

Camille, tu vas me manquer, mais je me console en me disant que ce n’est qu’un au revoir !!
Much love, I’ll miss you

Léa

TÉMOIGNAGE DE LÉA
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Aujourd’hui… je suis en deuil. En deuil d’un service. En deuil d’une présence. En deuil d’un lien humain
qu’on est en train de nous arracher. Dans la MRC du Haut-Saint-François, on ne perd pas juste 

un poste au 31 mars. On perd la seule ressource en travail de proximité bilingue, pour tout le monde, 
de 0 à 100 ans. On perd quelqu’un qui voyait les gens. Qui écoutait sans juger. Qui aidait sans condition. 

Moi… je suis une de ces personnes-là. Je suis une mère monoparentale. Je sais c’est quoi avoir peur 
de ne pas arriver. Je sais c’est quoi se sentir seule devant un système trop compliqué. 

Quand mon propriétaire a essayé d’augmenter mon loyer de façon abusive…j’étais perdue. 
C’est cette ressource-là qui m’a aidée. Qui m’a expliqué mes droits. Qui m’a redonné un peu de pouvoir
dans une situation où j’en avais plus. Quand la rentrée scolaire est arrivée… pis que j’avais deux enfants 

à équiper… pis pas assez d’argent… C’est encore cette ressource qui était là. 
Qui m’a parlé du programme Projet Dans mon sac à dos. Ça peut avoir l’air petit, pour certains. 

Mais pour nous… c’était énorme. C’était la différence entre la honte… et la dignité. 

Aujourd’hui, on nous enlève cette personne. On nous enlève une ressource essentielle… dans une région
où il n’y en a déjà presque pas. Ici, quand tu as besoin d’aide, ce n’est pas à côté. Ce n’est pas rapide. 
Ce n’est pas simple. Pis là… on coupe encore. On coupe dans nos vies. On coupe dans notre sécurité. 

On coupe dans notre humanité. Pis après, on va faire semblant de se demander 
pourquoi les gens vont mal.

 

Aujourd’hui, je suis en deuil. Mais je suis aussi en colère. Parce que derrière ce “poste aboli”… 
il y a des centaines de personnes. Des familles. Des enfants. Des gens comme moi. Qu’on laisse tomber.
Alors non… on ne se taira pas. Parce que ce qu’on enterre aujourd’hui… ce n’est pas juste un emploi. 

C’est un filet de sécurité. C’est une présence humaine. C’est une chance de s’en sortir. 
Pis ça… ça mérite qu’on se batte. On nous demande de comprendre. D’accepter. De faire avec moins.

Mais nous…on refuse. On refuse de disparaître en silence. On refuse d’être oubliés. 
On refuse… qu’on décide à notre place… que nos vies valent moins. Pis ça… c’est juste le début. 

Vous coupez dans nos services… mais vous ne couperez jamais dans nos voix.

TÉMOIGNAGE DE MÉLANIE
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Good morning everyone, I’m standing here today not just to speak, but to make sure something is truly
understood. What’s happening right now is not just a budget cut. It is not just a line being erased on

paper. It is the loss of people who hold families together when they are falling apart. 

Two years ago, my life changed in an instant. My husband was diagnosed with cancer. 
He was taken off work for chemotherapy. I had to stop working to care for him. And at the same time,

I was raising three children under the age of 15 who needed me just as much as he did. 
I was stretched beyond my limits. I was exhausted. I was terrified. And I was breaking. 

That is the truth. And in the middle of all of that… Camille showed up. Not once. Not twice. 
But over and over again. She was there in the moments people don’t see, the sincere texts, 

the times I could just show up and sit with her so I didn’t feel so alone. 
She didn’t just listen, she cared. Deeply. 

She helped me feed and clothe my children, with resources I wouldn't have known about without her.
Every possible resource that could have helped, she found it and made sure I had access to it. 

Even bringing me to those sources so I had help with the language barrier and also just making sure 
I wasn't doing it alone. But more than anything, she helped hold me together when I felt like I was

completely falling apart.  I was a crumbling rock… 
and she became the hands that kept me from breaking. 

That is not just a service. That is humanity. That is what real support looks like. We talk about 
“the village” that helps people survive the hardest moments of their lives. Camille was part of 

my village. Not because she had to be, but because of who she is. 

And now we are being told that people like her… are expendable. That their positions can be cut. 
That their impact can be replaced or completely erased. 

TÉMOIGNAGE DE JESSICA
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Let me be clear, there is no replacement for someone who shows up with compassion, 
consistency, and heart. 

You cannot replace that with a spreadsheet. 
You cannot cut that without consequences. 

Because when you remove people like Camille, you are not just cutting a position, you are removing
lifelines from families who are already struggling to stay afloat. 

So I’m asking,no, I’m urging, those making these decisions : Look beyond the numbers. 
Listen to the voices of the families who have lived this. Understand that these roles are not optional. 

They are essential. 

Because without them, families like mine don’t “get through it.” We fall. 

Camille, You changed my life. You changed my children’s lives. 
You gave us strength when we had none left. You are more than your job. You are more than a title.

You are someone I am forever grateful for… and someone I am proud to call my friend. 
And to everyone here today.

Please don’t stay silent. Speak up. Share these stories. 
Fight for the people who fight for families every single day. 

Because this matters. This matters more than words can fully express. 

Thank you
Jessica

SUITE TÉMOIGNAGE DE JESSICA
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RASSEMBLEMENT BUREAU DÉPUTÉ
Ici, ce n’est pas un arrêt anodin. C’est un lieu symbolique! 

Parce que les décisions qui ont mené à la fin du travail de proximité 0-100 ans bilingue, 
elles ne sont pas tombées du ciel comme la pluie aujourd’hui. Elles ont été prises… 

Le financement du projet pilote n’a pas été reconduit. Et avec cette décision, 
c’est un service entier qu’on a laissé tomber!

Aujourd’hui, on se tient devant ce bureau pour nommer une chose clairement!  
Ce choix a des conséquences! 
Des conséquences humaines! 
Des conséquences sociales! 

Des conséquences bien réelles!
Ce sont des centaines de familles, d’enfants, de personnes isolées, 

vulnérables qui perdent un filet de sécurité!

Ce sont des interventions qui n’auront plus lieu… Des crises qui ne seront pas désamorcées… 
Des gens qui vont rester seuls… alors qu’ils ne devraient jamais l’être! Le travail de proximité, 

ce n’était pas un luxe! C’était une première ligne! Et aujourd’hui, cette première ligne disparaît…

On est ici pour le dire haut et fort : 
On refuse que ce soit normal!

On refuse que ce soit acceptable!
Et surtout on refuse que ce soit oublié!

Mais au-delà des mots, il y a des réalités…

Des partenaires, des citoyens citoyennes, des personnes qui ont vu, vécu, 
et ressenti l’impact réel du travail de proximité!

Je vais maintenant laisser la parole à celles et ceux qui peuvent témoigner de ce que ce service représentait
et de ce que sa disparition va laisser derrière…
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We are walking for Camille, a truly rare and beautiful human being. 
Someone who gave her heart every single day to people in need. Someone who never hesitated 

to go the extra mile, whether it was finding food, a place to live, making calls, filling out reports, 
or simply being there so no one felt alone. Camille didn’t just do her job,  she lived it. 

She cared deeply, and it showed in every interaction. For many of us, she was more than a worker… 
she was support, comfort, and hope.  She was also bilingual, which made such a difference. 

In a system where it’s already hard to be heard, she made it easier for people to speak, 
to understand, and to feel understood. 

We thought we would have someone like her for life. But today, we are saying goodbye,
not because she chose to leave, but because a system failed to keep people like her where 

they are needed most. 

This walk is our way to breathe, to grieve, and to say thank you. 
Thank you for being there when we needed someone. 

Thank you for making us feel less alone. 
Thank you for caring the way you did. 

It breaks our hearts that we can’t be there for you the way you’ve always been there for us. 
We hope our voices are heard. We hope things change. 

Because people like Camille are not replaceable. 
From the bottom of our hearts, thank you, Camille. 

You made a difference in so many lives, including mine. 

I will never forget when I had just given birth to my son… you were there, and in that moment, 
I didn’t feel so alone. 

Today, we walk for you.

TÉMOIGNAGE DE MÉLISSA
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Aujourd’hui, Moisson Haut-Saint-François est en deuil. C’est avec le cœur lourd que nous soulignons 
le départ de Camille, et de Loïc même si iel n’est pas avec nous aujourd’hui.

Camille, nous tenons à souligner comment tu es une personne humaine, à l’écoute et pleine de talents.
En relation d’aide, tu donnais toujours le meilleur de toi, parfois même au détriment de ta santé. 
Avec les gens, tu trouvais les mots justes pour exprimer ta solidarité et les mots inconfortables 

qui permettent le changement. Cette danse-là, tu la maitrisais habilement. 

Ta présence hebdomadaire chez Moisson a permis à de nombreuses familles d’acquérir les ressources
pour avoir une vie plus digne. Tu as aussi permis à notre intervenante d’aider les gens à trouver 

des solutions à leurs problèmes complexes, intervenante qui doit gérer une charge de cas 
de 230-250 ménages en 28h par semaine. 

Tu as permis d’aller plus loin dans le cheminement de nos membres utilisateurs de service 
et nous sommes remplis de gratitude pour cela. Quand Roger (cas fictif, mais pas tant que ça) 

nous appelle parce qu’il n’a pas mangé depuis 2 jours, qu’il a besoin d’accompagnement au TAL, 
que son aide sociale a été coupée, que son propriétaire ne lui donne pas accès à de l’eau potable 

et qu’il a des enjeux médicaux sans médecin de famille, chez Moisson on lui donne les outils 
pour qu’il puisse avoir le ventre plein et on règle chacun des enjeux au compte-gouttes. 

Ce dont les citoyens ont réellement besoin, c’est d’un accompagnement accessible et complet. 
J’adresse maintenant mon message à ceux qui ont le pouvoir d’accorder du financement 

au travail de proximité. Le travail de proximité c’est indispensable, c’est un investissement 
dans l’humain et c’est même un investissement financier durable. 1$ investi rapporte 1,15$. 

Qu’est-ce qu’on attend pour agir. 

Repose en paix Camille.

TÉMOIGNAGE DE MOISSON HSF
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Moisson tient aussi à faire ses adieux à Loïc, qui faisait, soit dit en passant, 
un travail de rue exceptionnel au sein de l’équipe de la Relève aussi. 
Non officiellement, Loïc tu faisais partie de la famille de Moisson. 

Tu soutenais les gens qui vivent dans la rue, mais aussi ceux qui sont à risque de basculer. 

À première vue, Loïc, tu es la douceur incarnée, mais tu savais t’y prendre 
quand venait le temps d’appeler les propriétaires qui pilaient sur les droits de ses locataires. 

Cette justice-là va nous manquer. 

Repose en paix Loïc.

Je partage mes sympathies à toute la famille du communautaire du HSF, 
mais aujourd’hui, plus encore, à la Relève Haut-Saint-François. 

Nous sommes solidaires avec vous.

SUITE TÉMOIGNAGE MOISSON HSF
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TÉMOIGNAGE DE ANONYME

Je tiens à prendre un moment pour remercier sincèrement toute l’équipe de La Relève 
et le Travail de proximité pour le soutien exceptionnel que j’ai reçu durant 

une période très difficile de ma vie.  

Dans le cadre de ma séparation, j’ai dû faire face à de nombreux défis, avec mes enfants, 
autant sur le plan émotionnel que matériel. 

Le travail de proximité m’a accompagnée avec bienveillance dans la gestion de mon déménagement, 
on m’a aidée à trouver des meubles essentiels, et on m’a offert un soutien concret 

qui a fait une réelle différence. 

Camille m’a également référée à La Méridienne pour des services en lien avec la violence conjugale, 
ce qui m’a permis d’obtenir un suivi adéquat et de me sentir enfin encadrée et en sécurité. 

Grâce à l’écoute, le respect et l’aide précieuse du travail de proximité, 
j’ai pu reprendre un certain contrôle sur ma situation et avancer plus sereinement. 

Merci du fond du cœur pour tout ce que vous faites.
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Bonjour tout le monde, mon nom c’est Kyle Daigle De Lima et je suis une personne qui a besoin 
des services. Pour commencer, mes condoléances envers ce poste qui a tant offert. 

La première fois que j’ai contacté la Relève, c’est Camille qui a répondu au téléphone. 
Une douceur incomparable, de la bienveillance et iel a vraiment pris le temps de m'écouter. 

Je ne peux m'empêcher de m'inquiéter, qu’arrive-t-il à ceux qui aurait besoin d’aide, 
mais qui ne ‘’fitte’’ peut-être pas dans les cibles d’âges? En plus c’était bilingue!

 J’ai l’impression que ce poste honnêtement c’est le travail de plusieurs personnes, 
mais qu’une personne à combler, et ce de manière exemplaire. Le gouvernement n’arrête pas de tirer

des cloches pour dire ‘’On manque d'employés! On manque de travailleurs de proximité, 
de travailleurs sociaux pis de toute en fait’’ mais ça coupe dans le financement. 

Je crois que le gouvernement ne connaît pas la loi de cause à effet. 

Pour moi c’est illogique d’avoir enlevé ce poste et j’ai peur pour tous nos citoyens et citoyennes. 
C’est triste mais moi c’est un cri du cœur que je lance envers nos députés, nos maires 
et tout le monde en fait, car oui tout le monde peut faire quelque chose qui peut aidé. 

On a déjà peu, les organismes font des pieds et des mains pour apporter ce qu’il faut aux gens 
mais malheureusement il faudrait plus. J’ai peur que ça disparaisse. 

Je veux au moins finir sur une note positive malgré tout. C’est beau de voir l’entraide 
que les organismes apportent même si on est sur une corde qui ne tient qu’à un fil. 

À boutte du sous-financement! À boutte de manger des croûtes! 
À boutte d’être prit pour acquis! 

Montrer de la vraie reconnaissance! 

Et merci Camille, d’avoir comblé ce poste avec tout ce que tu pouvais. 
Une main d’applaudissement pour Camille s’il vous plait

TÉMOIGNAGE DE KYLE
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Camille a été une présence précieuse pour notre famille au cours des cinq dernières années. 

Camille a su écouter nos besoins comme personne ne l’avait jamais fait, 
toujours avec une grande attention, une réelle compréhension 

et a su nous accompagner à travers plusieurs défis, que ce soit au niveau financier 
ou face à mon anxiété sociale, en trouvant des solutions concrètes 

et en étant présente dans les moments les plus difficiles. 

Son soutien a fait une réelle différence dans notre quotidien! 
Camille a toujours fait preuve de bienveillance, de douceur et d’une absence totale de jugement. 

Grâce à son poste, nous nous sommes sentis compris, soutenus et en confiance. 

Aujourd’hui, son départ laisse un grand vide dans notre vie. 

Nous lui serons toujours profondément reconnaissants pour tout ce qu’elle a apporté à notre famille. 

Merci pour tout, Camille

TÉMOIGNAGE DE ELOÏZE
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Bonjour, je m’appelle Patricia Blais et je suis vice-présidente de la Relève. 

Quand je me suis présentée à la Relève en 2018, je n’arrivais pas à m’exprime. 
Aujourd’hui, je prends la parole en mon nom et pour ceux qui sont sans voix, mais non invisible.

Lorsque j’imagine ce que représentent les organismes communautaires, je vois de l’espoir. 
L’espoir d’ensoleiller nos ciels si chargés de nuages et de grisailles. Les organismes sont des abris 
lors de fortes tempêtes, un endroit où attendre le retour du beau temps, accompagné, soutenu, 

mais surtout en sécurité. Sans accès à ces refuges, les tempêtes sont plus difficiles, 
plus violentes, parfois même meurtrières.

Plus concrètement, les organismes sont là pour améliorer nos conditions de vie. 
Que ce soit par l’hébergement, l’accompagnement, l’aide alimentaire ou encore pour contrer

l’isolement. Des ressources comme la CALAC, la Maison Jaune, Moisson HSF, les Cuisines collectives,
Virage et la Relève sont des lieux qui aident les personnes dans le besoin à court, moyen et long terme.
Alors que les besoins de base deviennent de plus en plus inaccessibles, elles sont là pour nous épauler.

La Relève est une maison de la famille qui soutient les familles du HSF. 
Très impliquée dans la communauté, elle offre gratuitement plusieurs services : 

Congé de souper une fois par mois, des activités artistiques, des sorties au cinéma, 
des ateliers de discussions et bien plus encore. Les intervenants qui y travaillent sont bienveillants 

et empathiques, toujours prêts à vous guider et vous outiller.

TÉMOIGNAGE DE PATRICIA

16



Ces organismes communautaires, tous extrêmement importants, empêchent des vies de sombrer 
dans le désespoir. C’est à la fois difficile et révoltant de constater que certaines personnes haut placées
refusent d’en reconnaître l’importance. Plutôt que de tendre la main à ceux qui luttent pour survivre,

elles choisissent de détourner le regard et de couper dans des services essentiels, 
comme le travail de proximité.

Ce poste, aboli très récemment, était celui de Camille, 
qui connait les ressources du Haut-Saint-François sur le bout des doigts. 

Elle sait rassurer, soutenir et orienter les gens au bon endroit, 
Le travail de proximité, c’est aussi diminuer l’anxiété liée au logement 

d’une réalité très présente dans la communauté. Rares sont les intervenants qui proposent 
une rencontre dans un cimetière, ça, c’est de s’ajuster à chacun!

Personne n’est à l’abri d’une perte d’emploi, de la maladie, des hausses de coûts et j’en passe. 
On peut s’y perdre facilement, mais Camille nous montre la voie avec bienveillance.

Moi, je veux lui dire merci. Ta présence à mes côtés m’a permis d’apprendre sur moi 
et sur ce que je peux apporter aux autres. Tu m’as appris à m’exprimer devant les gens avec force, 

mais aussi avec calme et respect. Tu es une belle âme, capable de t’adapter à chaque personne 
selon ses besoins. Camille, je ne te dis pas seulement merci, je te dis aussi 

que ce n’est qu’un à bientôt. Le communautaire c’est là où tu brilles le plus fort. 
C’est tout simplement ta place.

Merci, merci, merci Cam Cam!

SUITE TÉMOIGNAGE DE PATRICIA
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Le travail de proximité a été, pour moi, bien plus qu’un simple service dans la communauté. 
C’est un lien humain, un repère, une présence constante dans des moments 

où l’on peut se sentir seul ou perdu. 

Grâce à ces intervenants, j’ai pu me sentir écoutée, comprise, et surtout soutenue sans jugement. 
Ce type d’accompagnement va au-delà de l’aide ponctuelle : il crée un sentiment d’appartenance, 

de sécurité et de dignité.

Dans la vie, le travail de proximité m’a apporté des outils concrets pour avancer. Il m’a aidé à reprendre
confiance en moi, à mieux comprendre mes difficultés, et à trouver des solutions adaptées à ma réalité. 

C’était souvent la première porte qui s’ouvre quand tout semble fermé. Sans cette présence, 
plusieurs personnes, comme moi, risquent de rester dans l’isolement, sans savoir vers qui se tourner.

La disparition de ce service, à cause d’un manque de financement du gouvernement ou de la MRC,
créera un vide immense. Ce ne serait pas seulement une coupure de service, mais une perte de lien
humain essentiel. Le trou laissé sera difficile à combler, car il ne s’agit pas seulement de ressources, 

mais de relations de confiance construites au fil du temps. Ça entraînera davantage d’exclusion, 
de détresse, et même aggravera possiblement certaines situations déjà fragiles.

Perdre le travail de proximité, c’est perdre une partie du tissu social qui maintient 
notre communauté debout. C’est enlever une main tendue à ceux qui en ont le plus besoin. 

Pour moi, et pour plusieurs autres, ça, représente un recul important dans notre cheminement
personnel et collectif.

C’est pourquoi il est essentiel de reconnaître la valeur de ce travail 
et de maintenir les ressources nécessaires pour qu’il continue d’exister.

TÉMOIGNAGE DE KARINE
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Ce n’était pas nécessairement prévu, donc ça va sortir du coeur.

Le travail de proximité et le travail de rue, c’est déjà sous-estimé dans la vie, mais encore davantage 
en ruralité, mais pourtant autant nécessaire, si ce n’est pas davantage encore. 

Je sais Camille, que le travail que tu as fait a été exceptionnel. Tu as marqué tellement de gens, 
moi ça me touche de voir la quantité de personnes ici présentes. Ça, c’est juste les personnes qui ont pu 

et qui ont accepté d’écrire un témoignage, mais il y a en encore plus. 

C’est vraiment triste qu’es qu’il arrive. C’est un service vraiment important qu’on perd. 
C’était un pont que tu offrais aussi. Camille venait souvent à la Maison Jaunes avec des personnes 

faire le premier pas, car venir découvrir une nouvelle ressource c’est vraiment intimidant. 
Iel prenait le temps de le faire, de venir avec la personne à chaque première visite 

pour s’assurer que la personne n’est pas laissée toute seule, elle n’est pas abandonnée. 

C’était un beau pont, c’était une belle collaboration, c’était un beau partenariat. 

Je me console en me disant que Camille va rester dans le Haut-Saint-François pour la prochaine année,
à la Maison Jaune. Ça ne sera pas pareil, mais je me console en me disant que tu es encore là. 

Je pense que ça réconforte quelques personnes de savoir que tu vas être encore là 
et on a de la chance de pouvoir t’avoir avec nous. 

Je te remercie beaucoup. 

Mes sympathies

TÉMOIGNAGE DE LA MAISON JAUNE
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Bonjour Camille, 

Je ne suis pas de région cependant un membre de ma famille y habite, je ne peux pas me déplacer 
pour ce rassemblement du 31 mars prochain, mais je tenais à te dire un GROS merci 

pour tout ce que tu as accompli pendant toutes ces années et te souhaiter 
bonne chance pour tes futurs projets. 

J’aimerais aussi remercier tous les collègues qui viennent en aide à ces gens vulnérables, 
car ces organismes sont vraiment indispensables 

et j’espère de tout cœur que leur voix sera entendue et qu’il y aura des solutions. 

Solidarité envers un communautaire à boutte!! 

On ne lâche pas!! 

Maman et grand-maman
Anonyme

TÉMOIGNAGE DE ANONYME
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RASSEMBLEMENT BUREAU MRC HSF
Ce dernier arrêt, c’est là où l’on aurait pu espérer une autre issue, parce que lutter contre la pauvreté, 

ce n’est pas juste des mots, c’est des actions concrètes, c’est des choix courageux et le travail de proximité
faisait partie de ces solutions! Mais ici aussi, la décision a été de ne pas soutenir, de ne pas investir, 

de ne pas maintenir ce lien essentiel avec la population et aujourd’hui, il faut nommer une autre perte! 
Très concrète! Très humaine!

Aujourd’hui, ce n’est pas seulement un service qui se termine. C’est aussi la dernière journée 
de travail de Camille. Depuis 2019, Camille a été au cœur de ce travail, sur le terrain, présent, à l’écoute.
Une personne essentielle pour notre équipe, une personne remarquable, que tout le monde ici connaît

parce que Camille a su créer des liens, faire une différence et être là où ça comptait vraiment!

Et aujourd’hui, je dois laisser partir cette personne exceptionnelle. Pas par choix, 
mais parce qu’on n’a plus les moyens de maintenir son poste… Perdre un service, c’est déjà immense, 

mais perdre une personne comme Camille, c’est perdre une expertise, une humanité, 
une présence irremplaçable…

Alors aujourd’hui, on est au bout du parcours, mais pas au bout de notre voix! 
Parce que même si on est en deuil, on est encore debout! On est encore là pour porter le message 

que nos communautés méritent mieux! Elles méritent des services humains, accessibles, 
présents sur le terrain, proches des gens! Elles méritent qu’on prenne soin d’elles!

Aujourd’hui, on marche pour honorer ce qui a été! Mais aussi pour refuser que ça se reproduise! 
Pour refuser que d’autres services disparaissent dans le silence! Pour refuser que nos communautés soient

laissées à elles-mêmes! Et pour reconnaître, aussi, tout ce que des personnes comme Camille ont porté 
et tout ce qu’on est en train de perdre!

 Merci du fond du cœur à toutes et tous d’être présents aujourd’hui pour cette marche funèbre, 
pour témoigner de votre solidarité et de votre soutien!

Et maintenant, je laisse la parole à Camille pour qu’elle nous partage ses mots…
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Je tiens d’abord à souligner qu’on est la journée de visibilité trans, et cette communauté perd 
aussi aujourd’hui des services essentiels qui briment leurs droits.

Aujourd'hui, 31 mars 2026, sur les terres non cédées des peuples Abénakis Wabanakis 
se rassemble dans le deuil notre belle communauté de partenaires et de citoyens face à la perte 

du Travail de proximité 0-100 ans bilingue. Merci pour votre présence.

Nous ne faisons pas seulement face à une simple coupure du gouvernement, ou un simple refus ; 
nous sommes les premiers témoins d'un service de première ligne 

et un lien humain essentiel qui s’effondre.

La fin du travail de proximité bilingue, sacrifié sur l'autel d’un sous-financement gouvernemental
encore une fois trop décevant, laissera derrière elle un vide immense et un sentiment d'abandon,

d’inégalité et d’injustice profond.

L'impact de cette absence se fera sentir sous peu. Je sais déjà que mon équipe à La Relève recevra 
des appels à l’aide, ainsi que mes collègues d’organismes et du CIUSSSE, 

et que chacun d’entre vous saura répondre au mieux de vos grandes expertises.

Mais on se cachera pas que cette main tendue, ce temps qui était dédié uniquement aux appels à l’aide
de la population, à accompagner notre communauté vers vos ressources, et qui vous quitte aujourd’hui,
entrainera un stress et un surplus de travail de mes collègues et partenaires déjà à boutte et sous-payés.

C’est un stress pour la population aussi, qui perd l’accès à ce soutien discret, mais vital, 
rapide, mais personnalisé, permettant à chacun chacune de se sentir compris, respecté 

et inclus dans la communauté, autant en anglais qu’en français.

TÉMOIGNAGE DE CAMILLE
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En coupant les fonds de ce service, et de tant d’autres dans nos organismes qui forment ce filet social
qui s'effrite vous rattrapant chaque jour, le gouvernement ne fait pas que nous démontrer

 son incompréhension (voir son mépris) face à notre travail et vos réalités :

Il érige des barrières linguistiques là où il y avait des ponts qui se formaient.

Il témoigne d’un refus de prendre en compte que les gens ‘’au-dessous’’ d’eux méritent des services
dignes de notre société riche, mais qui cache ses richesses dans des poches spécifiques et sans fonds.

Il érode la confiance citoyenne envers des institutions qui semblent oublier leur mission première :
servir chaque humain qui vit sur ce territoire, que nous avons d’ailleurs volé et défiguré depuis 1608.

Il fragilise les plus vulnérables, qui perdent une boussole au sein d’un système corrompu, 
incohérent et défectueux.

Retenez que le choix de nos élus devrait largement se mesurer par la façon 
dont ils traitent les personnes les plus vulnérables qu’ils sont engagés à servir.

À vous toustes, merci pour toutes ses belles années de solidarité.
Je vous invite à faire une minute de silence avec moi, car aujourd’hui, le jour de mes funérailles, 
mes bras sont fatigués de porter le filet social, je suis à boutte… Et pourtant j’aurais tant voulu

continuer… Mais ils me coupent l’herbe sous les pieds, au point de creuser ma tombe.

Je dépose donc mon cœur et ma mission à vos pieds, je remets mon uniforme à ma famille de La Relève,
qui continuera de vous supporter, et je quitte mon chapeau de Travail de proximité bilingue 

au service de la communauté du Haut-Saint-François.

SUITE TÉMOIGNAGE CAMILLE
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I would first like to mention that today is Transgender Day of Visibility, 
and this community is also losing essential services today that will infringe upon their rights.

Today, March 31, 2026, on the unceded lands of the Abenaki-Wabanaki nations,
our wonderful community of partners and citizens gathers in mourning for the loss 

of the Bilingual 0-100 Years Outreach Worker. Thank you for being here.

We are not simply facing an administrative cut by our governement; we are the first to witness 
the collapse of a vital frontline service, and an essential human connection.

The end of the only bilingual outreach worker, sacrificed on the altar of yet another disappointingly
inadequate government funding, will leave behind a huge void and a profound sense 

of abandonment, inequality, and injustice.

The impact of this absence will be felt shortly. I already know that my team at La Relève will receive
calls for help, as will my colleagues at other organizations and the CIUSSS, 

and that each of you will respond to the best of your ability, drawing on your extensive expertise.

But let's face it, the loss of this helping hand, this time dedicated solely to responding to the public's
calls for help, to guiding our community to your resources, and which you are now losing, 

will cause stress and an additional workload for all my already overworked 
and underpaid colleagues and partners.

This is also a source of stress for the population, who lose access to this discreet but vital, rapid 
but personalized support, allowing everyone to feel understood, 

respected and included in the community, in both English and French.

TÉMOIGNAGE DE CAMILLE
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By cutting funding to this service, and to so many others in our organizations that form 
the fragile social safety net that sports you every day, the government is not only demonstrating 

its incomprehension (or even contempt) for our work and your realities :

It is erecting linguistic barriers where bridges were being built.

It is demonstrating a refusal to acknowledge that those "below" them deserve services worthy 
of our wealthy society, which hides its riches in specific, bottomless pockets.

It is eroding public trust in institutions that seem to have forgotten their primary mission: 
to serve every human being who lives on this land, which we have stolen and disfigured since 1608.

It is weakening the most vulnerable, who lose their bearings within a corrupt, 
incoherent, and flawed system. 

Remember that the choice of our elected officials should largely be measured by how they treat 
the less fortunate members of the population they are committed to serving.

To all of you, thank you for all these wonderful years of solidarity.

I invite you to observe a minute of silence with me, because today, on the day of my funeral, 
my arms are weary of carrying the social safety net, Je suis à boutte… And yet I so wanted to continue…

But they are cutting the grass from under my feet, to the point of digging my own grave.

So I lay my heart and my mission at your feet, I hand over my uniform to my family at La Relève, 
who will continue to support you, and I hang up my hat as the bilingual community outreach worker

serving the Haut-Saint-François community.

TÉMOIGNAGE DE CAMILLE
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